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sa pocho et les lui donnii généreusement en lui disant :

" Tenc;%
•' mon ami, prenez ceci et partez ; c'est tout ec que j'ni dans le

" moment."
De pareils traitH, M. le Rédacteur peigTicnt un bon .me, et je

n'hésite pas ù croire quc^ si, comme le prétend VEchc de Lrvis.,

M. l'réchette est revenu })auvre au pays, c'est qu'il a trop souvent
péché ])iir excès de générosité, ,1c souhaite que M. le notaire

Lemieux, Baillurgeon, Jobin & Cie. n'aient jamais rien autre chose
à se reprocher.

A propoc du l'affîdavit qui dit que le bruit a couru parmi les

Canadiens de Chicago que M. Frechette avait prêché pour Chiniquy
je ne erams point tl'alîi:uner que c'est un infâme mciisonge. Loin
de là, j'ai entendu un jour,-—c'était la fcte de la St. Jean Baptiste,

à Bourbonnais.—M. Fr'''chette féliciter dauL; un long discours les

Canadiens de rendroit d'avoir su résister à l'eneur et d'être de-

meurés lidéles :\ la foi do leur, ancêtres.

J'ajouterai, M. le Itédacteiii-, qu'il est à ma connaissance person-
nelle que M. Frechette a un jour rendu un service signalé au
nommé Baillargeon qui le calomnie aujourd'hui sous serniont.

Ceux qui connaissent un peu le monde, ne duivetit point en être

surpris, du reste.

Veuillez croire, M. le Eédacteur, que la démarche que je fais

aujourd'hui ne m'est dictée (]v j^)ar esprit de justice vis-à-vis d'un
homme qui a si bien mérité de ses compatriotes à l'étranger.

Votre obéissant serviteur,

W. I). Bonhomme.

(Extrait de " VEcénement " du 22 Juin.)

M. le Eédacteur,—Vous vous rappelez que j'ai promis de donner
des jjreuves pour confondre les calomniateurs qui m'ont si làche-

n.ent attaqué dernièrement dans V Echo de Lcvis. Je viens au-

jourd'hui rempli)' ma promesse et moninr une fois de plus à
quels moyens intT.mes le parti ministériel a recours lorsqu'il veut
à tout prix écraser un adversaire.

-T"e reproduis ici m extenso les deux affidavi ts publics, par le

notaire Lemieux dans VEcho de Lévis du 7 juin, atin qu'on puisse

mi(uix juger d»- la valeur de mes réfutations.

Premier aftidavit :

• Je Joseph Baillargeon, menuisier de la ville de Lévis^^ asser-
" mente sur les Saints Evangiles, dépose et dit :

" J'ai résidé vingt mois à Chicago, Etats-Unis, M. L. II,

" Frechette y résidait en même temps que moi. Voici ce que je
" connais au .sujet de ce monsieur. J étais à l'orgue, à l'église ca-
" nadienne de Chicago. M. Frechette y chantait quelquefois.
" Ce moiisieur finit un jour par ne plus revenir à l'église, en même
" lumps on le remplaça à la charge qu'il occupait dans la hociéte
" St. Jean-Baptiste par un M. Vallée et on l'expulsa du sein delà
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